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D E CE  QJV  I S’EST 

FAICT  ET  PASSE  EN  LA 
ville  d’Orleans,par  Monsieur  le 
Cheualierd’Aumalie/&:  les  ha- 
bitans  d’icelle,  contre  les  gou- 
uerneursde  la  Citadelle,  Vau- 
tres qui  eftoient  à l’entour  de  la- 
dite ville. 
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IS.COVRS  DE  CE  QVI 
s'ell  fait  & paiïe  en  la  ville  d’Or  • 
lcan?,  par  monjieur  le  Chcualier 
d’ Au  malle  & les  habitais  d’icel- 


le, contre  les  gouuerneürs  de  la 
CitadeHe , & autres  qui  elloient 
à l’entour  de  ladicte  ville. 


Ombien  que  la 
maifon -de  J4el- 
Mfjf  (leurs  d’ Au  malle, 
ainbque  celle  de 
-Mellîeursde;Cuy 
(e  , ait  toujours 
elle  tenue  pour  F vue  des  plus  Ca- 
tholiques,des  plus  zelee,*?;  alfecli- 
onnee  au  repos  du  public  de  Fran- 
ce, comme  ils  ont  demonilrq  par 
le  deiioir  qu’ils  ont  faiel  de  porter 
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les  armes  pour  la  defenfe  de  la  reli- 
gion Chreftienne,  iufques  au  ha- 
zard  de  leurs  biens  & vies  : & par 
çonfequenr, qu’il  rie  Toit  grand  be- 
foi;n  auiourdhuy,  de  publier  par 
efcript  leurs  aftes  Héroïques':  Ce 
riOriobftant  à fin  de  ne  defrober 
Mrônheiirà  qui  il  appartient iay 
trouué  expedieri't  faire  vne  petite 
defcription  delà  proueffe  &:  vaïl- 
lantife  que  feit  Moniteur  le  che- 
ualier  d’Âumalle , près  de  la  ville 
d’Orléans,  pour  en  laquelle  Pa- 
cbemïher,  il  monta  a chenal  en  11 
ville  de; Paris,  auecvn  aifez  petit 
nombre  d’hommes  trois  ou  quatre 
iours  apres  qu’il  euft  receu  aduer- 
tiffementdelamort  de  feu  Mon- 
fîeur  le  DucdeGuy  fe,  Sc  le  Cardi- 
nal , fes  couhns  germains , du  pre- 
mier iour  qu’il  fut  arrive,  en  ladite 
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ville  ayant  parlemente  auec  les  hâ- 
bitans,&:  eutaHeuracc  de  leur  part 
qu’ils  viuroient , & mouroienta- 
uec  luy,  pour  fôuflenir  la  querelle 
de  l’Eglife  , il  Pefforce  par  doulx: 
moyés  de  gaigner  rEntragüet,fre- 
re  de  moniteur  d’Antrague  , qui 
commandoit  dedans  la  Cy  tadelle, 
voyat  que  par  douceur , d ue  pou- 
uoitrien  faire  auec  luy  , il  fe  déli- 
béra de  l'auoir  oar  force , & le  irai- 
dler  le  plus  rudement  qu’il  luyfe- 
roit  polhble3ala  mode  de  la  guerre 
tte  comme  il  merkoir/à  raifonqu’ii 
auoit  tour  ne  fi  iaquecte,  celf  adiré 
qu’il  auoit  faulle  la  promcffe  qu’il 
auoit  faille  a feu  rnondiél  lieur  le 
Duc  deGuyfe^de  ne  iamaisTe  le  pa- 
rer d’auec  luy,  & parce  qu’il  y a à la- 
dite citadelle  d’Orléans  deux  por- 
tes,l’vne  du  collé  delà  ville,  V l’an- 
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par  laquelle  le  gou- 
>it  faire  entrer  tel 
nombre  de  gens  de  guerre  qu e bon 
luy  eut  fernble,  pour  couper  la  gor 
ge  en  vne  belle  nui<5t  , a ceux  de  la 
ville:  monsieur  le  Cheualier  d’Au- 
malle,  auec  l’aduis  & confeil  des 
gouuerneurs  feit  faire  des  barica- 
dcs  du  coite  de  la  porte , qui  ref- 
pond  à la  ville , releuees  d’vne  telle 
terrace,  qu’iîs  n’eulfent  peu  fortir 
aucunement  de  ladite  citadelle, 
pour  offenfer  ceux  de  la  ville,  apres 
ces  barricades  terracees , mondhft 
Sieur  le  Gheualier  feit  approcher 
lartilleriç  qui  battoit  de  telle  fu- 
rie quelle  fut  defmantelee,  &c  del- 
couuerte  iüfques  à des  cafmathes, 
dedans  Icfquelles  fe  retiroient  les 
foldats  pour  eftre  a couuert,  & vne 
tour  qui  tomba  lur  eux,i’entens  tac 


tre  des  champs 
uerneur  pouu< 
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de  ceux  qui  eftoient  dedas  que  de- 
hors tellement  que  plusieurs  y laif- 
ferent  la  vie.Moniieur  leCheualier 
d’Aumalle  cftimât  que  ladite  tour 
eftoit  tôbee  fur  fes  ennemis  par  in- 
infpiratiôdiuine,pourluy  donner 
aduertiifement  qu’il  faifoic  bon  d e 
les  côbatre Sprint refolutiô auee  les 
citoyés  & tel  petit  nombre  de  ges 
de  guerre  qu’il  pouuoitauoirauec 
luy , de  fortir  hors  de  la  ville  , pour 
leur linrer  le  combat, fur  lelquels 
il  fe  ied a,  & de  telle  furie  qu’il  taiL 
la  le refte  des  SuyfTes  qui  y auoient 
cftéenuoyez , auec  quelques  com- 
pagnies decaualeries  Vautres,  pour 
tafcher  denrrer dedans  ladi&e  vil- 
le d Orléans,  ce  qui  fut  faid  le  iour 
deieudy  dernier  decemoi3,&de's 
le  lendemain  Monfeur  le  cheua- 
lier  feit  lortir  quelques  côpagnies 
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deladiâc  ville  , pour  aller  loger  ez 
faulx- bourgs  &es  autres  lieux  ou 
seftoientcampé  les  ennemis. 

Iay  voulu  faire  vn  petit  narré 

du  bon  heur  aduenu  nouuellemét 

aux  Catholiques  de  la  France,  non 

pour  leur  donner  aduertifiement 

de  s’enfler  & s'enorgueillir  com- 
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me  font  les  voilages  habitansdece 
monde  , qui  s’oublient  fouuent 
quand  ils  voyient  au  commence* 
mentd’vne  guerre,  eftre  gratifiez 
&fauorifez  de  Dieu,  ains  pluftoft 
pour  les  inciter  de  s'humilier;  & 
prier  le  tout-puiffant  de  plus  en 
plus,  quefon  bon  plaifir  (oit  les 
afliJfter  de  fa  grâce,  à celle  fin  qu’ils 
puiflent  obtenir  victoire  à ren- 
contre de  leurs  ennemis  : car  on  a 
veu&cogneu  plusieurs  fois  en  la 
guerre  , qu’vne  bonne  priere  vaut 


plus  que  ne  pourroient  faire  tous 
les  canons,  lesharquebuzades , les 
piftoleSjies  couftelalfes , & les  lan- 
ces, defquellesfe  feruér  ordinaire- 
ment ceux  qui  font  profeliion  des 
armes  pour  tuer.  Et  parce  qu’il  y a 
desCatholicquësdela  ville  de  Pa- 
ris^qui  ont  fait  &d’autres  qui  pour- 
roient faire  comme  eux , fcrupule 
de  bailler  argent,  pour  intenter  & 
foullenirvne  guerre,  allencontre 
de  fon  Prince  & Roy  , entendu 
qu’il  eft  commandé  a tous  fes  vaf- 
faux  de  luy  obéir , & en  plufîeurs 
endroitsde  l’Elcripture  faincf  e,i’aÿ 
bié  voulu  inferer  en  ceft  endroit, 
la  refolution  qui  fut  donnée  tou- 
chant celle  matière , par  Meilleurs 
les  D odeurs  de  la  faculté  , en  la 
Théologie  à Paris  ,qui fe  font  trou 
uez  en  leur  alTemblee , iufques  au 
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nombre  de  cinquante,lefquels  ont 
arrefté  & coclud  , qu’il  elt  bien  loi-* 
fible  a vn  fübieâ  de  fe  retirer 
de  TobeifTanee  de  fon  Roy  f iuf. 
ques  à contribuer  aux  frais  qu’il 
conuient  faire, pour  intenter  guer- 
fëi  fencontre  de  luy  , quand  il  a 
rompu  le  ferment  qu’il  a faidfc  à fon 
fâcre.  rt'tîi-,'; 

Et  d auantagé  pour  faire  enten- 
dre d tous  les  Catholicqucs  de  la 
frâce,  que  là  guerre  qui  ù conduit 
àuiourd’btiÿ  n’eft  fôdee  fur  vu  pro- 
fit nubien  fur  vne  affedtion  parti- 
culierede  la  maifon  de  meilleurs 
de  Lorraine,comme  quelques  af- 
fectionnez de  la  France  ontmis& 
peuucnt  mettre  enauant,  parvne 
nay ne  mortelle  qu’ils  leur  portent 
ains  fur  lebieti  du  public,  &dela 
Chr  eiiicnte,  laquelle  fefent  inter- 
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cffee  & offenfee  grande  ment,dc  la 
part  de  Henry  de  Valiois  troizi- 
efme,  pour  la  main  violente  qu’il 
amis,  ou  fai  Omettre  fur  fes  deux 
prote£teurs,&  principalement, fur 
le  Cardinal  de  Guyfe , en  confîde- 
ration  duquel  le  clergé  de  France 
nefaict,  & ne  doit  faire  confcien- 
ce  de  contribuer  à largét  pour  faire 
la  guerre  a l'encontre  du  Roy,à  fin 
de  luy  monftrcr , qu’il  à cômis  vne 
grande  offence  contre  la  maiefté 
diuine,  d’auoir  faid  maffacrer  ce 
pillier  de l’Eglife , contre  la  forme 
& folemnité  de  Iuftice,  montrant 
le  chemin  a fes  fubiets,  de  la  négli- 
ger & vilipender,  qui  eft  le  plus 
grand  héritage , qu’vn  Roy  pour- 
roitfaireà  facoronne.  Car  quand 
la  iuftice  n’eft  point  adminiftree 
en  vn  Royaume,il  fen  faid  vn  re- 
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eeptacle  a voleurs,a  larrons  3meur- 
triers,& paillards , les  habitant  d’i- 
celuy  ne  fcfoucians  de  commet- 
tre tous  lesadesinciuiles  & ruines 
qui  leur  viennent  en  la  fantafie, 
parce  qu’ils  fçauent  qu’il  n’en  ferot 
punis  & chaüicz.  Les  habitansde 
la  France , ont  occafion  de  regret- 
ter le  feu  Roy  Charles  de  Vallois, 
que  Dieu  abfolue,autant  que  Roy 
qu’ils  pourroient  auoir  eu,  car  il  e- 
ifoit  fort  grand  amateur  deluftice, 
comme  il  a demonitré.par  l’ad mi- 
ni lratiô  qu’il  en  a fai 6F  faire &telle 
que  fes  vaflaux  n’ont  eu  grade  oc- 
cafiô  fe  plaindre  de  luy,car  il  a pra- 
tiqué inuiolable  ment  les  deux  bel- 
les vertus  defquelles  tous  Pvoys  doi 
net  eftre  douez  & decorezyquffont 
pieté  & luftice, portées  parfadeui- 
fe^car  il  a vfé  de  grande  douceur  &c 


humanité, vers  ceux  qui  fe  font  hu> 
miliezdeuantluy  &qui  Font  reco- 
gnu, les  embratfantainfiquefai& 
vn  bon  pere  de  famille  fes  en  fans, 
quand  ils  recognoiffent  leur  faute, 
& qui  luy  portent  telle  obeidancc, 
qu’ils  doibuét,mais  iln’avoulu  que 
fes  vaflaux  ayent  abuféde  fa  dou- 
ceur 5 clemence  , car  il  a toufipurs 
faict  punir,  & le  plusrigoreuiemét 
qu’il  luy  a elle  pofLble,ceux  qu’il  a 
trouué  paieries  limitesde  rayfon 
& d’honefteté,  cômandant  &c  bien 
expreffemétà  tousles  adminiftra- 
teursde  fa  iu ftice,vfer  de  rigueur  de 
ceux  qu’ils  trouueroient  auoir  de* 
linqué,  tk  n’auoir  acception  non 
plus  du  grand  que  du  petit,  & du 
riche quedupaimre.  Si  Henry  de 
Vallois  troiziefrne,fefull:gouuer- 
né  ainfi  que  fon frereil  n’y  luruié- 
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droit  en  Ton  Roy  aume,tat  de  trou- 
bles comme  vn,  chacun  iuge  qu’il  y 
aura,a  raifon  quefesfubiedsn’eut 
fent  pr  ins  laudace  & lahardiefle  de 
f’entretuer,&  maflaerer  comme  ils 
font  tout  les  iours , & qu’ils  font 
pour  faire  ,fuyuant  l’exemple  que 
Henry  troizielme,  leur  à donné 
quand  il  a faid  fon  carnage  de  ce 
piller  d’Eglife,  & defehargé  fa  fu- 
rie fur  le  corps,  du  feu  Cardinal  de 
Guyfe,que  Dieu  abfoluc. 
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